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RESPONCE DE MON. 
Jieur le Cardinal de Sourdis à la 
lettre de M onfegneur le Prince. 


SIONSEIGNEVR, 
A l'ay receu celle qu'il vous à 
Épleu me faire l'honneur de 
VE mefcrire de 22. du pañlé, 
: bien mercy de veoirlacon- 
tünuation de ceqnine fe debuoit point 
commencer, & Veux toufiours efperer. 
que vous prendrez des confeils plus 
doux & moins. dommageable à ceft 
 Eftar. Vous m'auezalaveritécenu quel: 
queproposfurie ne fcay quels defor 
dreprerendus, mais r'efimois comme. 
_ toufours femblable a vous mefmes &c 
vous tenant intereflé au bien du Roy, 
vous alliez, confiderant quels reme- 
deson pourroitapportétauxinconueh. 
gients quejalicence du tempsäaccou- 
fumé d'apporter aux me Empires 
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ayant eftimé que vos s deffgins. demeure 
roientdedins l'ordre, Ne m'eftanti iac 
mais imaginé, Que vous Monfeigneur, 
quieftes au premier rang deufliez ouir 
les’pernicieuxaduis de ceux qui pres 
tendent fe fervir: de voftre autorité, 
pour augméterles broüilleries & con- 
fufions qui nous arriuent, & du peu de. 
refpeét & obeiffance, que l'on porte a " 
leurs Mäjeftez Pour le regard des plait: | 
tes que vous formez fur ladminiftra= 
uon & gouvernement, l'on ne peule 
auec verité direqu'i foitempiré depuis. 
Jaregence de la Royne,Elle a defchar- 
géle : peuple de beaucoup'de daces 87 
fubfides, dequoy celte Riuiere de Ga2 
ronne s'elt refentie,&pourl crefte dela 
France en vn feul article de cinq céñ5 
milefcus fur le fel, fans neanrmoins. 
amoindrirles finances du Roy; Dieu: 
luy a donné par voyes ordinaires > la 
régence, depuis fa Majeñé ar defiré 
que vous fufliez aupres de ‘fa per 
anne pour fe feruir de voftre. confeil 
aux plus grands affaires ,mefmes lors 
que vouseftiés hors duRoyaume,elle 
vous en : ouyert l'entree benignemét, 
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&eftant venu; vous à Lu êc gratifié | 
de plufieurs grands-biens.faiéts, bref, 
Monfeigneur cile: vous a coufiours 
eftiméfuiuantvoftrequalité& merite, 
Vousaelleiamais refufé audiance en 
fonconfeil ni alleurs, demaniere que 
vousvous pouuiezpaffer de vous efloi 
gnerdela courpour former des plain< 
tes quinousmettét en' trouble, au lieu 
_deremedieranos maux,s’ils en auoict 
beloing. Monfeigneurie vous fupplie 
confiderer quele medecin eft hay de 
tous, Qui apporte vng remede au pa- 
ciant plus pernicieux quele mal,excu=« 
fez fi.ie vous en parle fi libremèét, l'ho- 
neur que vous me faités dé me demä< 
der confeil m'y oblige, qui n’eft finon 
quevous demaridiez de pres & deviue 
voix! & queivous publiez de loing, 
Vous coÿnboiffez Ha bonté de la Roy- 
ne, approchez vous de fa Majefté, 8e 
vous. vniflez a fes finceres i intentions, 
afin qu'a ces F'tats, qu’elle defire auec 
vous, nous puiffions vous feruir a la 
| gloire de Dieu,bien & repos de ceft E- 
ftat,ie veux croire, Môfeigneur,que les. 
fecondes penfces reformerontles pre 
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snieres, Mefmes ayant veu la douceur 
&t moderationauec laquelle fa Majefté 
icfpond à voftre lettre imprimec. & 
datee d'vne ville, ou depuis huiétiours 
on aprisla Citadelle ,8 encore quela 
confideration du refpeft du Roy con- 
fituéen fon bas'aage, vous adoucira 
Pefprit & vous fera prendre des voyes 
plus amiables pour remettrele touten 
meilleure difpofition, quoy attendant, 
ie prieray Dieu pour vous ,commei ay. 
accouftumé. Vous affeurant que foubs 
J'authorité du er & de la Royne 

ie fuis. | 
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Voftre HE 
feruiteur F. Car- 


dinal de Sourdis{ 
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